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Correopo ndence saoure

La lettre suivant a été trouvée au
des ftuesSt'Christophe et Ste Cat:
âine.. L'anguille brOle non lois de là

mon bien cher Arthur

QUellp' joie m'a causée ton billet1
tu ne peux pas.te l'imaginer, je n'ai
pu l.Iire que ce matin, je l'ai lu au
moins 10 fois de suite je la sais. par
Ceur, j'étais assez contente, je ne sais
pas qu'est-ce que cela me faisait, j'é-
tais contente uis j'étais assez émue
que j'aurais pleuré si j'avais été seule
ici, à chaque phrase je m'arrêtais,
cela me faisait un bien dxtraord uaire
je te dis que j'étais folle de joie, je
baisais chaque mot tendre «lue tu m'a
vais. mia, tu aurais vu combien j*étais
contente bi tu avais été près de moi
va, c'est dans tes bras, contre ton
coeur que j'aurais voulu te montrer la
joie, la reconniiance que j*dprouvais
cela t'aurais fait changer d idée à mon
égard je ne voulai pas édcrire au-
jourd'h'ui puisque tu £ne viens pas,
mais je m'ennua tant, le tempseit ai
long, que veux-tii que je favse loin de
toi, tu as beau dire que je nu m'en
nui pas quand même que tu ne viens
pasje.sais mui, ou(que j'éprouve quand
tu n'es pas près de moi tu le sais bien-
aussi toi mais tu voulais mue contre-
dire si ce n'était pas vrui, ja ne te
l'aurais pas dit et'ja ne le ditais pas
encore sur ce billet, oi tu m'as fait
bien do la peine, vt, on baisant ton
billetj'ai pensé bien des tâis à tout
ce que tu m'as dit dimanche et c'était
si pou pareil, qu'on dirait que ton
cour a changé tout-à coup, c'est di-
manche matin que tu m'as .rit je
suppose, dimanche soir tont la veillée
tu étais chou caintre met, in me par-
lais brusquement comme i ne m'as
jamais parlé et encore tu nu voulais
pas me donner ce billet que j'ai lu
avec tant du bonheur et qui me rends,
si contente, je ne sais pas que pnnter
de cela, tu u aais pas voulu quîe je
sache oc que tu m'écris après ce que
tu m'avais dit, comment interpr'ter
e dla, je n'ose pas trop y songer parce
qu'il nie semble que je trouverais [peut
être quelque chose qui me rendrait bien
tristu, je veux attendre, je verra, tu
me dis hur ton billet .ici que tu as
du la peine quand tu ne m'embrases
pas le soir et pourtant dimanche si je
no t'avais pu demandé tu partais
sans m'embrasser, tu vois n'est-oc pas
que tu étais- shoqué -baucoup pour-
quoi je ne le-sais je nu t'ai rien fait
pour m'en vouloir autant j'ai dit que
tu no m'aimais pas ai tu ne venais
que jeudi, en effet tu sais que je m'en-
nuie, un soir sans te voir c'eat déjà
ussez d'être quatre jours sans catena-
dre parler de toi seulement je ne
pourrais pas me taire, c'est comme si
tu m'avais dit, je ne viendrai que

jeudi, comme cela je ne m'ennuirais
pas autant cela me fait penser il est
latigué do moi il aime autant ne pas
me voir que de me voir cela lo bsre
de venir ici quand il peut avoir tant
de plaisir ailheurs. oh tiens, vois tu
je te disecola etmonecœur se serre il
cette pensée cela me fait souffrir et
je ne peux pas me l'ôter de l'idée,
mais j'ai ton billet dans ma main et
je me dis on même temps, il ne peut
pas avoir chang si vite que pcla,
et pour ne pas trop y penser je rc'pèto
en moim naie ce que tu m'écris, et je
me demande si je dois compter sur le
billot ou bien sur les paroles dures de
dimanche soir, et naturellement mon
Ceur me dit de croire au billet, uh I
tu ne sais pas, ce que c'est quand on
aime quelqu'un do toutes sut forces
et qu'ou sent que toujours notre cour
lui appartiendra toujours, de penser
qu'on nest' plus aimeu et qu'on sera
abandonné peut être. Tu ne le sais
pas. Mais tout osla no sert à rien ;
malgré tout je t'aime de tout mon
coeur, duo fui'- je me dis comme de
raison il s'nnuie ch m nous, il n'y a
pas grand'chose pour lui faire plaisir et
puis je tie lui dis rien tout cela lo
choque oui c'est vrai mais ce n'est
pas ma faute ai jO ne suis pas capable
de te parlor, si j'étais seule avec toi
ah bien cela ne me conterais pas mais
devant les autres je suis -gênde, mais
il ne faut pas m'en vouloir pour cela
Arthur %parle--moi je te répondrai:
Mais dimanche tu étais choqué à pré-
sent tu ne l'es plus, je t'ai vu lundi
soir et puis je suis certaine que tu me
croiras, tu vois je continue mon billet
l'autre partie je l'ai écrite lundi, peut.
atr que j'ai dit quelque Chose que je
ne dirais pas aujourd'hui, mais tu

comprendspu .n'estab t:
mse'parJonneras bien rt'aiu qu e no

vouE. pu.te faire*de'pieine-mais des fôli
quand on est ehoquée on dit e qu'on
ne voudrait pas, tu.- m'as dit lundi
soir donne-moi ton billet je ne te 'di..
rai rien, je ne me choquerai ps,, eh
bien tu ne seras pas choqué. Tu sais
que l'écriture n'eut pua comme la
parole.meme, ne sois pas .choqué- si
j'avais. en le temps d'en écrire un
autre je l'aurais déchiré mais je n'ai
plus que quelques minutes. En te
voyant lundi je me suis dit tout de
suite, il n'est plus ohoqué, il ne m'en
veut plus j'étais bien contente de te
voir, si tr savais comme la journée
m'a para longue; je t'aime bien,
A thur de tout mon coeur, toujours je
t'aimerai de même quand je voie que
tu m'aimes autant, et que tu es con-
tont près de moi, tiens c'est mon plus
grand plaisir, je. voudrais être seule
avec toi, c'est là que tu en serais con-
vaincu J'ai encore ton billet, je le lis
à chaque instant, je me figure que
C'Qet toi-même qui me parle et cela me
fait un grand binhenr. Oh i oui tu
m 'aime toi ausi, je le sentais bien
quand tu m'embrassais lundi soir oh
comme j'étais bien dans tes bras, tu
me serrais contre toi, j'dtais bien à
toi, va, je le serai taujours. J'aurais
voulu rester bien longtemps comme
cola, mais une autre lDs on en pro-
fitera encore, c'e.,t en -me croyant prè'
de toi pour toujours que je termine
mon billet adieu mon cher Arthur, je
suis conteate tu m'aime je t'aime
boaucouîp.•

au revoir mon amour.
Viens me voir souvent, je t'aime

assez. Je ne sais pas ce que je fais,
tu us de la chance d'être éloigné de
moi, parce que je te mangerais de bai-
sers oh oui, mais attends attends un
peu, quand je trouverai ma belle, tu ne
t'éhapperas pas, je te garderai près de
nui toujours, tu verrs. A bientôt
Arthur.

La Veuve BrIlerd.

Une dame maigre, ridée, et qui a
jugd nécessairu de relever ses groune
suandes par un tour de cheveux
d'une teinte orange, prend place à la
barre, tenant à ,a main une immense
ridicule qui regorge de papiers. Elle
déclare se nommer Adolphine-Marie-
Céleste Brûlard, et être veuve d'un
chef de bat-illon mort au champ
d'honneur. El débute en ces termes:

-Mossieu, j'avais vingt ans de
service et cinq blessures... mon mari,
s'entend ; mais ce qui était à !i était
à moi, et c'est pouLcela qu'à la mort
cLu cher homm', il ne Lue resta que
les yeu: pour le pleurer. C'est bien
dur, allez, pour l'épouse d'un chef
de bataillon i Et la patrie est bien
ingrate do m'avoir réduite, pour ma
subsistance, à tenir un garni 1 Je ne
m'en pleins pas, toutefois, et je veux
bien croire qu'elle a ses raiaons...

.11. 1cpréuiýlat.-Abordaz les faits.
aladamne Brifard.-Je les abordc.

Mossieu Plisson, que j'ai l'honneur
de voua désigner ici, se présenta un
jour chez moi, at me demanda à louer
un cabinet. Il me dit qu'il était un
vétéran de la vieille gloire, et que
pu à peu près il se m6morait mon
époux, qu'il avait vu au champ d'hon-
neusr, pour avoir cueilli des lauriers
avec lui en Italie, au Mexique et au-
tres pays chaud&. Il me plut, et. je
le crus. Deux mois se consumèrent
sans que je visse la couleur de l'ar-
gent de monien; le troisième se sue
céda et la quatrième s'écoula identi.
quement. Alors je commençai à
craindre d'avoir usé de la bonne ar-
gent contre de la mauvaise, et un
matin je glissai nous sa serviette une
petite lettre extrêmement délicate
par laquelle je lui dembndais quel
ques pistoles. Je crus même devoir,
pourrménager son amour-propre, me
siervir d'une allégorie fabaleutie...
O'était joliment bien torché.... tourné,
je veux dire... Parbleu 1 j'en ai là la
copie, et je puis bien vous la lire. -

La plaignante tire de son ridicule
un papier gr:

S Prenez rino de lin.. Ce n'est
pas cela.... c-st une ordonnance pour
un rhume d'échauffement... Ah I voi
là 1

"'Bravo guerrier,
" Si Mars eut l'amant de Vénus,

Plutus ne doit pas mépriser Bellone;
et à cet effet, je le prie qu'il varse
dans son sein tous les trésors de
l'Empyrée du haut de la votte éter-
nelle .

-andJererois.que 'diÇddlei~i-
une, madame Brilard.....Bh. bieuI)

vous'me crolirez si sragee, mos:
'sien P'a 'pas sompris.' EÇ.sous le
prdtezte que «Mes côtelettes étaient

d qu'iWn' ait pas aseZ de
beurre dansnmes. 4pinards, il m'a l-
ji-ié... Mais soyez traquille, je lui
ai répondu av1e la mime encre. Oh I
alors, ilm'a allongé>ce qu'on appelle
une mornifle supérieure, dout je de-
mande le prix aux tribunil."

M. Piisson ne nie pas le petit
mouvement de vivacité qui lui est
échappé, mais il prétend avoir été
provoqué par les injures de madame
Brûlard, qui, dit il, a plutôt les ha-
bitudes d'une vivandière que celles
de la femme d'un officier supérieur.

Madame Brdlarcd, se leva avec vi-
vacité.-Est-il D.cu passible qu'une
femme faible et sans défense soit
moncalée de la sorte à là face du jouri
Veuve Brûlard, une vivandière ?...
Infamie i... Veuve Biû'ard, qui a«
traversé los camps et les armées sans
que l'honnuur un pati as... Ah I j'ai
besoin de u'dvanouir pour no pas me
trouver nal.

La tribunal conJamne lo sieur Plia-
son a 16 franc. d'aumunde.

GRAPILLAGES

Depuis nos démél's avec le Céleste
Eupit, un grand nombre de Chi-
nois est sorti de Saïgon.

Brrrou I leur colère doit être ter-
rible.

En police dorroctionnello
Le préiident -Comment? C'est

encore vous i On n'a jamais vu un
récidiviste de votre cipôce'l

-Je vais vous dire, mon prds..
dent... Quand je sors de prison, je
fais de mauvaises connaissances qui
me perdent. Je ne redeviens meilleur
que lorsque je me retrouve devant
mes bons juges 1

Le D'uter de Pâqgues. - Où faut il le
prendre. C'est i l'étal ou plutôt au
ma clé universel de Charles Meunier,
coin de la rue Craig et de la Côte
St Lambert. Là vous trouverez les
plus belles viandes inspectées d'On-
tario, gibier, charcuterie, légumes,
viandes salées et fumées, en un mot
eout ce qui peut être nécessaire dans
une cuisine bourgeoise. Pas n'estdbe-
soin d'aller aux grands marchés, on
trouve tout chez Meunier, les prix sont1
très modérés. Effets livrésà domicile
sans charge extra.-27-4i . .1

LVélère.-A qùelle ha'iteur faut-il
doisee mettre, a M. Poinsot.-pour
semer-le grain .

Le profeueu.-Que -signifie -sotte
question absurde 1

L'élève. - Mais c'eut' vous, M.
Poinsot, qui nous disiez tout à l'heu-
re de nous mettre haut. comm. en
senant! /

-- g
7eîune gens, lisez ca

La Vçltaic Belt Co. de lifarshall,
Mich:,edt prête à envoyer sa dlèbre
ceinture dletr, volaigue et aure sab-
pareils diectrigues à l'essai pour 30
jours aux hommes (jeunes ou vieux
afiligés de débilité nerveuse. de perte
de vitalité et de ouissance virile et de'
toutes espèces de maladies. Aussi pour
les rhumàtismes, la névralgie, la para-
lysie et plusieurs autres maladies. On
garantit unaretour certain à la santé et à
la vigueur On ne court aucun risque
puisqu'on permet un essai de trente
jours. Ecrivez de suite pour leur pam-
phlet illustré qui vous sera expédié
gratis;

Nouvelle Boucharie
Une bonne aubaine pour les

nenagères

MM. BEAUDOIN & LAflANCIIISE
ont ouvert un étal do boucherie au No.
087 rue Notre Dame où les familles
trouveront toujours des viandesde pre-
mier choix CHARCUTERIE, LEGU-
MES, GIBIERS etc., .aux prix les plus
modérés. Effets livres à domicile sans
charge extra.

BEAUDOIN & LAFRANClISE,
687 rue Notre Dame.

Montréal 25 avril 1885-30-2m

LÀ P?ÂCI DU Rh1fD IET
ro. 102 a 1os .uet s Laurent.

,138 iteLrucets

'oin dS rte s -Laîeit, et .içaaechetière,

1. MARTIAL le Photographe le plus
populaire de Montréal pour la beauté de
l'ouvrage et (lu i. i.11 possede un pro-
cédé nouveau glaci qui demine une
beAntg et uie rossmblance aiségale.
ienette 50e. Cartes de Viulte 76e.

cabinets 81.50. (Iaeds e02.50. Pa.
neax 82.00. Boudoi ra u00. Crayon
elaque $5.00. Pastel 88.00. Peinture
à l'huile e20Oo.--2-41.

A VIS Aux MERfES

et' sotresommel es troN 4 la nuit par les
Piedis nor;rset Pieds de cachon4.-- , «et le. cris d'un ef.ant quioufre. de sa

Pour prouver sa loyauté à la couronne datition. hte-vous de voua o 'oc'er une aiu-
d'Angleterre, Pierre Cizol vien t d'en- J 'innitlon dés enfants. son enicncit p est ans
voyer au Colonel Ouimiet la dépèche , aeea votre petit malade sera soulacé[inmé-
suivante:- daenen.

s tAyez confiance. .mares. ce remade est Infali-
Montréal î7 avril î88S tibia. il cuérit a dyssenterle at la diarrhée. régu-

rarise l'estomac et les lusetinr. fart disparaître
Colonel, pour chaque Pied Noir qui oammat os, tdonnles . ue åner it loeletRaiainet donna uns énergie nouvelle àtit

sera pris par les soldatsudu 65iîèm e 1s. eng a n éraw
bataillon, Je vous enverrai un pied de é ~~~~camant de:iMme ieow pourla

cochon. Aderessez vos pieds noirs au préa.rd'.aprè la recrion: un"uedes plus
No. 72 rue St Laurent. grandes éh médi.« p ra leq femmes

signé CizoL , o vaentaches mousilei
la bouteill..

PMX CAPITAL $7OOO
BILLETS SEInLMUMT !0o.-

;Parts proportionnellea

ComIlaKule de la Loterie de I'Etat de
la Lolliiale

Au nero par la rsents ga sous.

trgsuuset se nuas de lans.
dasle de Lot*-te de PEtat de la Ldslare
guenuousg/rons etcontrtInsp~ersonnueert
lestigs nous-nlme, ei que le tout est sn-
dut aux A ,nn/, /rnsciase a bonne /ao
doue tou' lest/mss; uous autorsons la
Comamgenieà se srrir de ce cetrcat, aoes'
des far-stimi de nas signatura attaeMs,
dans ses annances.

commisnaires

Incorporée e 1863paur un anspnar laUglsla-
ture, pour drl', nd'eýilicat'n et de charité, avec
un capital -e $.oo.oo , a'àqi'ui aeété ajouté de-
pulses, fonds de réserve d. plus de ,jS,ooO.

Par Ue vote populaire 6cr's'ut se privilègesa
dade lapr cont i tutiondo

Les grands tlerage'rIMples Ontiien men-
sunliament. Ne CÉIaina deddditiop& et eetrajmié. L el Interlo Vetée et ap-
prouveepar te peuple de tous les états.

Occasion splendide degagner in frortune.
Cinquième grand trage,lpeae Ildans 'Aaa-
demie de ", siue, 0, laàlueieOia
le e MI 180 btet e m su

Prix Capital, 175,000e
100. O f billets à cinq plastree.

chaque. Fraction en cinqluièmes en
proportion.

LISTE DES PRIX -

s Prix Capital de-

,"z " e
a1l'rix de

'20su

,0,

25,000',,ooo

5 nen

;on
0,,

6,000

suc

g9Prix d'Approxiatilon de77

''seasà

res7,pix aéeant a

25.000
10,000

:o.o
10,0

10,00

Un

-S.000,

l,75c.
4:.500
.250

$a6,seo

Les appiietions pour prix aux clubs doivenare raiesulement au bureau de 1.a Compagnie,à la Nouvelle-Orléans.
Pou, de plus amples lnformations, écrivezislbnieent donaunt.votre a<irA-so au long.

Mandata do poie, mandats d'xxprosso oucîsalgu sur New-York unus une ltgttrp ordi-
naire. Billets de banque par Express (Toute
oume au-to auns de s à nos frala> doivent
tre adressées

M. A. DAUPHIN.
Nouvella.rleans, La.

on à M. A. DAUPHIN.
6o7 Saventh St., Washington, D.C.

Faites les mandats de pnste payables el
adressez tes lettres enregistrees

New orleana (aonua Bankud,
.A'bo Oroa., La.

NOUVELLE NrrtRassAWL Aux MtNAGrUEs. INVENTION UTILE.

0VER SOFA-LIT BREVETE.
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

U% Lit.Parfait.
Un SofaElezant

Comme Sofa.' Comme Lit.
1 I ?la ni piea ajustes, ni supports-factices, ni tirettes ou autres-ajoutes 4ii dans d'a'u-
2891 tres canapés à lits occasionnent tant de dérangeinents et manquent de solidità etde comfort,

S possède uneplace aménagée à l'intérieur pour mettre tout le nécessaire à fairele'lit.:

Tous declarent l'invention adryIrable.
s d -T sofa&-i Rouer est un lit complet, combinant..unmat'las,,en crin, avec un matelas de 48 202

à 60 essots. s.:
fm soffaU Houer est un sofa de salon, en noyer noir"solide. élégant et moeLeux.
LE SOFA-LIT HOVER est indispensabte dans toute maison où eue chambre d'étrangers fait d-

4w faut; en'cinq minutes on peut mo"e- un excellent lit dans la pièce où le Hover sofa-lit se trouve' place.
LE SOFA-LIT HOVER est le desideratum de toutes les personnes qui qui n'occupent'qu'une seule 'p

o pièce. A l'aine de ce meuble els possèden un salon on une chambre à coucher.
LE SOFA-LIT HOVER, est une-trouvaille pour les familles qui vomt en villégiature:1 inutile .de Î

déménager les lia encombrants à leursaccessoies. (I sofa-lit se ocpose de cinq pièces, s'ajustant comme les couchettes
ordinatdrai <dmonté il prend pesa de place.) Nous reommnandn s à touts personne qui désire acheter un sofa-lit Hover de
nous taisse leurcommande maintenant, et ainsi s'éviter tout retarda l'époque de la. livraison.

Prix de So sa $75. Co.aona fa.les- et avatam.ses.
8'ADRESSER AUX ATELIERS DE LA

Compagnie Universelle des Commodes-Cabinets
•30 Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas.*-


